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pir. Quelle âun-- d'élite ! Qu,,flc Il avait réellement bu l'oubli.
sensibilité raye ! Il oubliait tout, excepté cette~Alors, le lCger iztîaye se dissi- grande joie qu'elle serait i lupait ; l'avenir *le leurenièce leur danîs la, vie, dans3 lit mort. Cetparaissait rud<ieuk<, et, de tout immense bonheur, qui entraitleur coeur, ý-Iles hâtaient le jour 1dans son existence comme uitdu mariage. Ilvint enfin. jflot di- lumière dans une chia- iC'était le 10juillet. Dans cette bre close, l'atveuglaJit. &a 1;tute Semhtinée, la joie était partout ; volatit poi-un it instant, et il niedans le., ni.iï, -nûrq oùu chantiiit songeait pas (1 e le fanîtôme duil'alouette ; dan@ lu~ ciel bleu qui passé pût le poursuivre et lu.jetait sur les mûùriers ses longues t roubler encore.
trainées d'or ; dans lat chambre -N'e.,t.ce pa, qu'elle est idéa-d'Hélène garnie de fleurs, et où le, lui glissa à l'oreille Mlle Alix.la jeune mariée se laissait parer, Chère petite colombe ! Quel douxheureutie d'être si jolie. Oh ! nid vous saurez lui flire.
seulement polir lui, sont fiancé.. Très distinguées dans leursson hioE. on culte la plus toilettes garnies de vieilles gui-nob- de tous. Ses tantes met- pures, lestanites de la jeune flant-taient, sur ses chieveux blonds cée conservaient le digne inain-et fins, le voile blanc de vierges tien, dont elles availent étudiéet les paupières baissées, un les poses pour la circonstance
doux sourire sur les lèvres, elle solennelle - et,:s'iippi oclant desmurmurait -'ut bas divers groupes, elles trouvaient

-Je suis trop tôt hieureuse !.. pour tous. un mot aimable. EllesElle était bien sans défiance, serrèrent longuement et eilen-la pauvre Hélène, et quand cette cieusement la main de lord Elli-toute jeune fille, que les tris- ott. jtestes de la vie n'avaient pas -Merci d'être venu, dirent-encore effleurée, se promettait elles, chacune avec une légèérede consacrer son existence en- variante, merci de cette pi-eu-tière au bonheur de celui lqu'elle ve de suprême amitié ; mer-avait élu comme le préféré, elle ci d'avoir consenti à diflérer v;o-le faisait avec une loyauté et tre départ. Hiélène voulait, vousune reconnaissance sans bornes, l'avez compris, tous ceux qu'elleMlles de Deauville s'acti- affectionne autour d'elle. Vous jvaient. Elles arrangeaient les nous auriez tant manuyé; vous,plis du voile ; elles attachaient notre meilleur ami.... Et c'estles boutons des gants ; elles pla- demain que vous quitterez Athè-îçaient le bouquet au corsage ; nes ? Vous voilà~ donc repris depuis, tour à tour, embrassant la passion des voyage?. Vous neleur nièce sur le front:- redoutez pas les chaleurs brûlan-E
-Ah!na chérie, s'écrièrent- tee du désert africain. Pc'arquoieleavec une émotion sincère, 1aller ainsi vous exposer auxsois heureuse.... Tu le mérites. dents des lions et des panthères rMais tui le seras, mon enfant; . . .. Dtar sir Georges, que nousquand on aime, les joies sont pec3erons n vous! 1nombreusee. Les parolea de Mlles de Deau- 1

Alors toute parée, ai sympa- ville arrivaient à l'oreille de tthique et si charmante dans ces l'Ecossais comme un bourdonneý- 1b1.Înn..Seurs d'étoffes, qui l'entou- ment confus. Ses yeux ne voy- sraient comme d'un rayonnement aient qu'à travers un brouillard. .sde candeur, sa jupe de satin, Il demeurait très correct et très pornée de point d'Angleterre, digne. dissimulait son angoisse ;traînant derrière elle, ave.. des mais il pensait qu'après cette8bruisaements soyeux, Hélène douloureuse épreuve du raar îagecdescendit lentement. Elle sou- d'Hélène . il n'y aurait pour lui!leva la portière du salon, cloi- ni joie ni repos. Il regardait lasonné, et elle apparut dans l'en- blanche mariée. Jamais elle n'a-. dcadrement Oh ! la délicieuse vait été si charmante, zi can didetmariée La beauté et la fi-an- que sous ce long voile de tulle. .schisc de son regard surtout n'au- Et ce marquis,ocomme il était nraient pu s'exprimer. Ses pru- jeune et beau ! dnelles bleues et limpides, pleines Hélène s'approcha de san vieil Ipd'amour et de foi, si'attachaient ami. Sir Georges avait si hérol- plongue ment sur son fiancé. quement dissimulé se3 -4enti- [nIl s'avançait vecs elle. Avec ments l'es plus intimes devant I*a- ciune effusion ardente, il prit sa mour naissant de la jeune fille,1 bmain gantée, et tandis qu'elle que celle-c-i ne les avait pas soup- nlbaissait ses longs rils sur ses çonnés. D'ailleurs, quaud on ne djoues rosées,, tr ès bas, pour elle voit plus au monde qu'un seulseule, il dit avec une extrême être, on est incapable d'avoir j~tendresse: intuition des eouffrances d'au- aiQue vous êtes jolie et combien tnui ; ses yeux étaient donc ipvous m'êtes chère ! Oh ! ai vous riants comme le ciel bleu lora- csaviez à quel point je vouzi aime qu'elle dit à l'Ecossais : l... Si vous saviez ... -Vous donnerez au marquis Id

de Villeî,reux la moitié de l'a
initié qjue vous m'avez touîjours
portée, n'est- -e pïus. sur Georges
Je lui ai dit o'lami vous tiez
po~ur notrc litxulle. Lui vou~
doit lat % ie, et il est de ceux qui
n 'oublient jamnais. Serrez-vous la
inain tous les deux ensemble.

Yes pâlit extrènwment. Quel
homme était-il pour uemnander
l'estime et 'amiêde l'Euossais
Cepen !iant les fiancés, d'un
inên-ie îxm')Iveînlep r, teidaiqtit
leurs mairs, et lordt Elliott les
serra loyalemnent toutes les deux
en supportant avec hiéroïsme
l'affrreuse ép reuîve qu' on lui infli-
g-eait.

ïMidi sonnait à la cathédrale
lor.zque les voitures y arrivèr-Mt.
liélène, leï yeux baiss sous sur
voile, s'appuyai t légèremenit sur
le bras de son grand-pèi _>. Elle
montait joyeuse cette large nef
au hauit de laquelle l'attendait
touate une exisi enre de richesse,
'e iioble,,st:, de renommée. Une
lumP ýre multicolore, descendue
des vitraux, éclairait le pavé de
marbre, et lui donnait lêclat du
prisme. Tandis qu'elle avançait
daus ces rayons, on eût dit que
les rubis venaient d'eux-mêmîes
>e poser sur le satin blanc de sa
longue traîne, de sorte que la
eune mariée maurchiait comme
lans un sillon Jonché de pierres
?récieuses. -Pré! du choeur. d'au-
,res vitraux, fri-apé9 aussi par le
mleil étincelant, entouraient de
~lartép vives les; chandeliers d'or
mur l'autel, les bouquet@ de fleurs,'La nappe de dentelle et le taber-
macle, voilé de brocart. Hélè-
le s'genouilla sur le prie-Di,,u
le velours ; le marquis de Vil-
epreux- trât à ses côtés, sa bel-
ea tête si aistocratique re&sor-
ait sur l'habit noir. Il était très
ale et baissait les yeux; il
inclina, lui aus-i, e t semubla
'abîmer dans une méditation
ire fonde.

Les hi rmonies de Àl'orgue ne
e faisaieut pas entendre : On
onnaît peu, dans les églises
'Orient, le royal instrument;
maie, dans la tribune, un choeur
e voix d'hommes, à quatre par-
ies, laissait tomber de la voûte
onore une mélodie grave et p&-
étrante. Et, saisie par la splen-
eur de la cérémonie, éblouie
ai- les lustres allumés, enivré
ai- le parfumi de l'encens, Hêlè.
e demandait, avec ardeur, au
iel de bénir son union. Cétait
ien ina conafiant - fiancée qui ni-
me purement, saintement, celui
ont elle va porter le nom. Il
tait bien l'ideal de ses rêves de
,une fille. Quelle confiance
bsolue elle avait en lu--. Com-
'e elle se laisserait vivre, ber-
~e par le flot si doux qui allait
emlorter. Elle vivrait, en lui
onnant toutes les joies rrofon-

»des3 et vî-tieR. C'était là son de-
voir ! Êt suit cSeur, délicieuse-

?ment, s'attendrissait ; une lar-
vie mntait à ses yeux, et de ses

1lèvre:, entr'uuivertes par le sout-
rire, s'écliappjait un tsoupir de

i bonheur.
Un r-oupir s'échappait aussi

des lèvres de \riîllpreux ; mais
*un ioupir d'indicible angoisse.

Lat paleur le gagnait ; un feu
somnbre s'allumnait dans ses yeux.
Le remords implacable l'avait
ressaisi. Il étai t si coupable,
si lâàche, si v'mi,4 rable!
* 1 avait mal vécu,mais il aîvait
été bercé sur les genoux d'une
pieuae Bretonne ;et, des Fouve-
nirs de sa petite etilànce, il res-
tait quelque chiose. Quo "qu'il
eût lit pom:r trancher dans sa
foi, annihiler son espéranice, au
f'ondide son âme avait survécu

*une fibre chrétienne. La tête
app)uyée sur ses mains, lfr
!liait à demi les yeux, et toute
son enfance inînocente revenait
à ma pensée. Tout jeune, il avait
incfliné la tête quand tintait la
clochette à «4'él(eLationi ; tout
jeune, en les rép&*ant, avez sa
mère, il avait récité les prières,
et sans qu'il les cherchât, mal-
gré lui, par lambeaux, ces priè-
res3 lui revenaient à la mémoirefleur beauté et leur poésie le sai-
sibzaient en même temps qu'elles
le -re.mphsseaient d'effroi. Sa lé-
vre (-tkit blême. Sans un puid.
sant effort de son énergique vo-
lonté, tonit eton corps se fût mis à
trembler. Bercée par les chants
de ce coeur à quatre pardes, par
ces beaux airs si pleins de mé-
lancolie. sa pensée s'exaltait.
Dans le nuage bleu qui montait
des encenîsoirs d'argent, lente-
ment balancés, se dessinaient
des images chèïes autrefois. Il
revoyait une femme pâle et tris-
te, en costume de veuve, qui le
regardait avec une expression si
tendre; qui le serrait sur soni
coeur, alors qu'il était tout petit,
un enfant à l'âme innocente,
don t les douces paroles le fai-
saient sourire, dont lgs baisers
calmaient ses pleurs.

Achetez vos moulins 1± fau-
cher, moissonneuses et semeu-
ses chez L. G. Bédard, lue St-
François, St-l-yacinthe.
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